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La commission se reserve de repartir ces sommes en tenant compte du

nombre et de la valeur des travaux prösentös et suivant l'importance des

demandes de Subvention pour voyages. Les subventions pour voyages
peuvent etre accordees ä des officiers isoles ou ä des groupes d'officiers.

La remise des travaux ecrits doit avoir lieu avant fin mars 1906, et les

demandes de subventions pour voyages doivent ötre presentees dans le

courant de cette annöe.

Zurich, avril 1905

Au nom de la Commission de la Fondation Herzog :

Le President,

(Signö) Bluntschli, colonel.

BIBLIOGRAPHIE

La victoire ä Sedan, par Alfred Duquet. — Un vol. in-81 avec 6 cartes des
Operations militaires. Temoignage preliminaire par Jules Claretie. Paris,
1905. Albin Michel, editeur.
Ce volume appartient ä la serie si riche des ouvrages de discussion.

de polömique aussi, consacrös au desastre de Sedan. La victoire aurait-
¦elle pu sourire ä l'armöe de Chälons Celle-ci eüt-elle bönöflcie d'un succes
relatif si le gönöral Ducrot n'avait ötö interrompu par son camarade de
VVimpfen dans sa tentative de retraite sur Mezieres Eüt-il ötö possible
au cohtraire de percer sur Carignan si, au moment d'assumer le commandement,

de Wimpfen avait trouvö la Situation intacte Ce debat a ötö
ouvert au lendemain meme de la bataille par les recits des deux gönöraux
interesses, et le temps ni Fabondance des materiaux mis successivement en
oeuvre ne l'ont öpuisö. C'est que des passions etrangeres ä Fimpartiale
recherche historique sont intervenues; les partis politiques s'en sont melös ;

ils se sont emparös des döclarations des acteurs pour les travestir
quelquefois, les fausser plus souvent, les obscurcir presque toujours. Proces,
querelles personnelles, antagonismes de journalistes et rivalitös d'ecrivains,
tout a contribue k aigrir les opinions et ä retarder le jugement de l'histoire.

M. Alfred Duquet a ötö parmi les öcrivains les plus combattifs comme
parmi les plus convaincus dans cette öpique melee. Ses adversaires lui
reprochent une virulence dont eux-memes ne se sont pas abstenus
d'ailleurs ; ils Faccusent de sacrifier la realite des faits ä ses instincts polömi-
ques; ils attaquent 1'öcrivain sous prötexte de dissequer son ceuvre. Ils
n'empöcheront pas le lecteur impartial de rendre hommage ä son evidente
bonne foi.

Et c'est lä entre autres ce qui fait l'attrait de cette lecture. La bonne foi
s'affirme ä travers les plus ardentes vivacites de la plume. L'auteur rend
coup pour coup et morsure pour morsure, mais c'est l'amour de ce qu'il croit
la vöritö qui anime son ardeur offensive et le rend si vigoureux jouteur.
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La victoire a Sedan n'est pas en effet un ouvrage öcrit sur un plan döli-
beröment coneu. C'est une reedition des nombreux chapitres d'un debat
prolongö. Presque chacun de ces chapitres est une riposte, le plus souvent
brillante, d'un interet presque toujours captivant, mais qui, pour etre mise
entierement en valeur, demande l'examen de la contrepartie. A l'ötude des
articles de M. Duquet, le lecteur soucieux d'impartialitö ajoutera celle des
articles de son principal antagoniste, Y. K. — le lieutenant-colonel d'infanterie

Le Gros — articles publies en partie dans la Revue de cavalerie. II
recherchera surtout les origines de la question dans les brochures des göneraux

de Wimpfcn et Ducrot, et dans l'examen des documents officiels, parmi

lesquels, l'ouvrage du grand etat-major allemand est encore — quoi
qu'en dise le lieutenant-colonel Le Gros — un des plus sürs et des plus
consciencieusement documentö.

Cette ötude ainsi poursuivie, nous confirmera dans l'opinion, k laquelle
nous semble conduire une lecture attentive du nouveau volume de M.
Alfred Duquet. Avec lui, nous conclurons ä Föchec certain — dans l'ordre
logique des choses — du mouvement entrepris par Ducrot. Sans prötendre
comme le general de Wimpfen — aussi peu renseigne que son camarade
sur la Situation ä l'ouest du champ de bataille — que dös cinq heures du
matin le döfilö et les bois entre la boucle de la Meuse et la frontiere beige
regorgeaient d'infanterie prussienne, nous reconnaitrons que cette infanterie

ötait assez nombreuse dös les neuf heures pour s'opposer ä l'exöcution
des ordres de Ducrot.

D'autre part, et contrairement cette fois-ci ä la maniere de voir de M.
Alfred Duquet, nous conclurons que la percee sur Carignan n'avait pas
de chances plus sörieuses. Elle n'en avait pas sur le champ de bataille
möme, et en eüt-elle eu en cet endroit, qu'elle n'eüt abouti qu'ä deplacer de
quelques kilometres ä Fest le lieu de l'issue fatale.

Mais ce sont lä des affirmations qu'il conviendrait d'ötayer de preuves.

Les limites d'un article de bibliographie ne permettent pas de döve'op-
per celles-ci avec la conscience desirable. Nous projetons d'y revenir.
L'essentiel, aujourd'hui, ötait de signaler sans plus de retard un volume d'une
lecture ä la fois attrayante et hautement instruetive. Aussi bien aurait-il
suffit d'indiquer le nom qui Fa signö pour retenir l'attention de quiconque
s'intöresse un tant soit peu ä l'etude si passionnante de la campagne
de 1870.

F. F.

La marine russe dans la guerre russo-japonaise, par le capitaine de fregate
N.-L. Klado, de la marine imperiale russe, traduit par M. Rene Marchand.
Un volume in-12, de 326 pages, avec portraits, planches hors texte et
croquis. — Paris, Berger-Levrault, 1905. — Prix 3 fr. 50.

Ancien professeur d'art, de tactique et d'histoire navales aux Academies
de guerre et de marine de Saint-Pötersbourg, l'auteur ötait chef de pavillon de
l'amiral Rojestvensky, au moment de l'incident de Hüll.

Sa competence et sa qualite de tömoin oculaire dans cette affaire le
dösignaient tout specialement pour fournir ä la commission d'enquöte les
öclaircissements voulus. De lä, son rappel en Russie, puis son envoi ä.

Paris.
Des sa rentree ä Saint-Pötersbourg, il avait commence, dans le Novoie

Vremga, sous un Pseudonyme transparent, la publication d'articles qui e\x-
rent un retentissement enorme. C'ötait le proces cle la marine russe: le
commandant Klado, avec une vigueur que seul peut donner un ardent patriotisme,

y proclamait hautement la navrante imcompötence de l'amiraute, les
dissentiments des chefs, la mauvaise Organisation des arsenaux, l'incapacite

des commandants ; il montrait l'etendue des fautes commises depuis le
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döbut de la guerre, etudiait l'organisation et la puissance en nombre et en
qualite de l'escadre japonaise, et concluait au renforcement immödiat de
l'escadre de l'amiral Kojestwensky, trop faible pour lutter contre un si
formidable adversaire.

II fut alors incarcörö ; mais son arrestation souleva en Russie une teile
indignation qu'on dut le relächer... et la troisieme escadre, dont il reclamait
si imperieusement le döpart, a ötö mise en route.

C'est l'ensemble de ces attaques et de ces plaidoyers vehements, reunis
sous la forme d'une etude approfondie, que la maison Berger-Levrault vient
de faire traduire en un volume trös interessant, vivant, passionne, mais oü
il ne semble pas que la passion fasse tort ä la clairvoyance, et oü, en tous
cas, cette passion ne fait pas tort ä la clarte.

Manuel de ski, par le Dr \V. Paulcke, traduit de la troisieme edition alle¬
mande par M. F. Achard. —¦ Elegant volume in-12. avec 68 figures et
4 planches hors texte. — Paris, Berger-Levrault, 1901. — Prix 2 fr. 50.

Le Dr W. Paulke est de FYibourg en Brisgau. C'est lä que son manuel a
paru. Ceci n'en est qu'une traduetion, une traduetion qui, d'ailleurs, est tres
bien faite.

L'armee doit-elle s'en röjouir, ou bien la question du ski doit-elle lui
rester etrangere Le capitaine Fonjallaz a emis ici l'avis que les skieurs
militaires peuvent rendre des Services {Revue militaire suisse de janvier
1903, page 43).

La meme opinion est soutenue, avec toute la modöration desirable.
d'ailleurs, par le Dr W. Paulcke, lequel n'a pas donnö dans un travers commun

en attribuant une importance demesuröe ä ce qui est proprement sa
chose. « Si Fon se garde d'exagörer ses espörances, dit-il, et si l'on borne
ses dösirs ä mettre les skis au service des eclaireurs, on peut etre assure,
par les rösultats döjä obtenus, que Fon ne rencontrera point de deeeption.
et que les skieurs militaires donneront tout ce qu'on en attend. »

E. M.

Les armees de province en 1870-187i, par le lieutenant Ane, du 126e regi¬
ment d'infanterie. — Un vol. in-8° de 253 pages. Toulouse, librairie
Edouard Privat, 1904.

Voici un bon resume, proprement fait, pas trop technique, suffisamment
precis cependant, sobre, sans ötre terne. Et apres? Ah! Dame, apres... je
suis bien embarrassö pour continuer. Car j'estime cet ouvrage, et je ne saurais

le louer. Comme pröcis historique, en effet, il me parait insuffisant.
Mais il me parait l'etre aussi, en tant que these. Or, l'auteur a entendu
ecrire une these. Et, encore, je me trompe : trois theses! Ni plus, ni moins.
II le dit, du moins, dans son preambule :

_

Prouver la necessite des armees permanentes, instruites et diseiplinees, en
demontrant Ie danger des,milices;

Developper l'esprit militaire en faisant vibrer encore la fibre patriotique;
Presenter l'armee sous son veritable jour ;

Tel est le triple but que nous avons poursuivi.
Une honnete exposition des evenements de la Defense nationale est loin

de suffire pour atteindre le but en question. Car il faudrait que les armöes
levees par Gambetta eussent ötö des milices; il faudrait qu'elles eussent öte
identiques ä l'armee d'aujourd'hui; il faudrait enfin que le röcit eüt plus de
montant et d'eclat, pour que la demonstration annoncee füt faite. pour que
la Vibration dösiree füt produite. Le lieutenant Ane estime sans doute que,
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en voulant trop prouver, on ne prouve rien. II est restö sage, modöre, calme,
parce qu'il attribue ä la tranquillite une force de persuasion moins grancle
peut-etre, mais de meilleur aloi, que celle qui emane de la passion. II n'a
pas tout ä fait tort, soit. Mais il n'a pas tout ä fait raison.

De meme, j'approuve que ses croquis soient tres simples. Encore eüt-il
ötö bon qu'il nommät la Sarthe et l'Huisme sur celui de la page 99 comme
sur celui de la page 77.

En rösumö, je le röpete, des conförences comme celle-ci, — car c'est une
conförence! — c'est tres soigneusement fait et tres louable, mais, comme on
dit, « Qa ne rime ä rien. »

E. M.

Le general Ordonneau (1770-1855), par M. Albert Terrade et Henri Allorge.
— 1 vol. in-12 de 120 pages, avec 6 gravures et 3 cartes. Paris, Emile-
Paul, 1904. Prix : 2 fr. 50.

Le brave general Ordonneau a eu deux chances : 1° Son nom est inscrit
sur l'Arc de triomphe de FEtoile; 2" Un de ses descendants, qui en etait fier,
avait pour ami M. Albert Terrade, ami lui-meme de M. Allorge.

Toutes ces amitiös röunies, des amitiös peut-ötre un peu maladroites, ont
döterminö ces messieurs ä ecrire une biographie dont les elements ötaient
manifestement rares puisqu'il n'a pas fallu moins de trente ans de travail,
— d'un travail non ininterrompu, j'aime ä le croire, — pour ramasser de
quoi remplir peniblement la plaquette assez mince que voici. La piötö de
l'intention est trop louable et les auteurs se sont donnö trop de mal pour
qu'on se permette de les critiquer. Aussi bien n'ai-je pas assez lu leur livre
pour pouvoir en parier. J'avoue que le courage m'a manque pour entrer
dans tous les menus details qu'ils ont pris plaisir ä reunir.

Je me demande si c'est rendre service ä la mömoire d'un homme que de
reproduire pieusement ses fautes d'ortographe, que d'enregistrer les permissions

qu'il a demandöes, Celles qu'il a obtenues, celles qu'on lui a refusöes,
que de noter scrupuleusement les maladies qu'il a eues et les mödecines qu'il
a prises. On l'a fait pour Louis XIV, et il ne me semble pas que la gloire de
ce grand roi s'en soit aecrue.

J'estime, en resume, que la brochure de MM. Terrade et Allorge n'eüt
rien perdu ä etre allögöe des deux tiers, voire des trois quarts, et que peut-
etre le general Ordonneau y eüt gagnö.

E. M.

Un tacticien du XVIIe siecle, par le lieutenant Paul Azan, detache k la Sec¬

tion historique de l'etat-major de l'armee. Un vol. grand in-8° de 113 pages.
J'ai plaisir ä signaler cette excellente ötude, consacree au Livre de guerre,

par le « marechal de bataille » d'Aurignac. Ce traite d'art militaire est d'un
haut interet, et l'auteur est extremement sympathique, dans le peu qu'on
sait de lui. Le lieutenant Azan a su mettre en oeuvre avec talent des
renseignements bien maigres, et il a tirö le meilleur parti possible d'un manuscrit

copieux, d'une reelle valeur technique, d'une moindre valeur litteraire,
et dont il est aussi bon de connaitre la substance qu'il serait ennuyeuxden
connaitre la totalite. On ne nous en sert que la substantifique moelle, et
nous devons savoir gre ä Fhabile cuisinier qui a su si bien l'accommoder et
la parer.

E. M.

Lausanne. — Imp. Corbaz & Cie
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